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Université. Et cependant.personne nn pouirsîuii ct nttur! On fait très tre-vingtsinis, n été, .e l'aveu de tout le monde, l'ouvre d'une'olle injus.tice

-m, à mon avis: 'Egli-e romaine n'n heureuîsermieit nuiil be.-oin d'étre pro- et d'un te intrigue coupable ; da ris cette suppo'ition seulement, il nous serait

tgôe par les procuretrs génératux due nos jours. Mais par quelle uhomina- donné de comtttprundiure que MM. Cousin et -Villeniain, pour gagner leur im-

ble partiplué vient-o exg r, à conps d*nmettelu et de prion, pour l'Univer- laire, aieut*.leur service ders phrases stéréotypées par le rôle civl/isaleur de

si:é. une inviolabilitê ute nul ne rétltme pour lEglise la Frarce, proclamant la-libcrté et l'égalité tg-tit en proscrivant les Jé-uitr,
-Il faut bien le reconrnîttre : les.honitme qui îuîus gouvernent, M. Vi;le- levnnit aux nUes les droits du génie et du savoir, tout in persécuta nt une

rain qui se piusni;t, sous la Restauration, en rtnriyr dle la liberté il'eiusignle- société i-tu1 a ronquis 'immortalité pas l'un et par l'autre. Ces hommes.d'!
ment i M. Duchâtel, qui écrivait cans le Globe qule la meilleure loi sur l'in- tat -ni ntisi t xpo é la Franre.à li pitié des peuples libres et au ridicutle dea
etruction publique consisternit à dire : l'ensrignement est libre ; M. Guizot, scet:av s et dles tyvrans. La constiturion qu'ils lui ont faite ressemble aux

ui drit a u princip sacro dIe la liberté reiue lionnrieur 'tre le miistre Imnnauies dI Naioléon : elle présente d'un côté la République française, le
prote.stait d'un pauys catholique, et qui. prolite de sot élévation pour refuser lonnet rouge et la liberté ; et de-lautre, Napoléon Empereur et le despohli-
nux cathiolhIues l'application la plus élémentaire de ce princ-ipe ; tots ces m ti.
dé-ereurside la lilerté rie peuvent nous parlonnqr de l'irvoquerr à noire L n'sméro de la Revue de Dublin qui a précédé celui auquel noirs emprur,-
tuour. Tous ce, bounres qui ont fuit leur furune politique dans la tresse, tons ces lignes renferrmait un article Tort étendu et-rort.complet sur Pétat reli-
pusse-nt des cris de fureur en nous voyant soulever à notre tour cette armo g-elux etsocial de la France, o.ùse trouveconstaté le progrès religieux qu.i s'est

risante. Toutus ces grands i!iijiqu equi ont peur des professeurs qu'ils -a- opéré au zein îles masses depuis qiteliues ansées. La revue anglaise au-
larient, peur dics A iglaiis, peur lie tout. exceptu de DIun, crient qu'ils rait pu constater dans son article de ce jour que nos hommes d'Eat loin d
4'onut riuen à ciainrudre le la part des chtl ues lu.bitué, depu s si Irngtems facoriser ce mouvement -alutaire, semblb-it chercher'à opérer une réaction
ai rôle le diures ou de victimes. Lo 1 .é;re, le jest.uiit, le bedeu comm ie en sens contraire.
ild disent. letr parait être unt. pàriieî t,-it à f:it er e.v(nn ll à j.1er tit.x pas- E5FA GNa.
stors et nux p.éjuig.s die cette f>ule'-e-, que l'Universi:é u dupravée'. Et -Mgr. de Pietro, nommé noice apostolique nuprès de la re-ine de Portr-
ils nu a rrterunt e si htie rbenio. Quant ilb verront rout-s leurs ruises gal, en remrîp!a-ernent de Mgr. de Capa Ceini, est arrivé à Lisbonne.
-ohuuer (, t j- ne sache pp que la ruuse ait jmiu triu:tphé le l'.glise), il.s DANEAncx.
ie5 recurleront devant nuntitiie 'violencei. L'odieux traiteenot, inligé aux -. Le Danerumarck est régi par le Code des lois de Chrétien:V. Ce crodé
iuvres Cml iélite- de Tllbu-, mi-t avei tit tissez titu sort qu'ils réservent aux partit cri 16S3, et encore uujourdhui, sans quelues modiftitions et qu.l-

plu t l-rCe nsiis de h pi.é u-hliqute. qures articles, dont l'applcation serait aDjourdlui assez dificile, comme
·<Arèci eux, ai daèra prèmnts ne ré-istons pu.- énrrg;p:erent et par par exemple d'arracher la langue aux lîlasphémateuirs, ce code, dis-je, sert

tous les movens iui la lui ruls arco di. ce sera pire eu-cure. Pour voir rie le base à tous les actes du gouvernement et de- la justice. . Le livre 6 de ce
qiuol esprit etirs su resurs ur eoint a rît m , il n'y a qu'à peser les eitnson- code traite les crimes, et, en .tête de tous, se trouve placé le crime capital:
X", les rueirnce et les dérisions qui signalent chauue page dît rapport de M. ,Dogmesfullacieux; C'est bien vnge ; mais le législateur entre aus:-itôt en

Thiers. matiére, et tout doute devient impossible. En effet. voici ce qle porte
D1)è, à prér:ent, le petlte cmihiolique de la Bretagne doit savoir à q tuoi art. lor. du de. livre : Quiconque aura été convaincrt de pnpisme perdra,

w eri teuir, en vorynt un le rs plus resi ectrbles prtres traîné sur le battu par le fit méme, le droit dPhéritier, ce droit retombant alors au plus proche
-s malfaiehirs, puur avoir revendiiliutiL les droirs de la conscience et de la parent ; mais si le nlipiste a hérité avant son changement de religion, il gar-

fail:e. Vous par-itrez sur ce banc sans honte et sans remords. Pour ma dera l'hritage, niais le pourra, dans aucun cas, demeurer dnns le roy-

pat j'espère que vous y serez ronlanvé, et qu'après voile, bien dDever o nie.i
),' seront erore. Car à ce piix seulement que .les catholiques sorliront Devenir caholiene est donc un crime épouvantable qu'on ne saurait astti
Àc cit toriietr où ils sontsans re-cse tentés île retornher. La liberté vaut punir? Et ic, qu'il me soit permis de dire en passant conbien furent
beaucoup et se pai, citer. Il faut que nous apprenions à nos dépens à l'ai grandes Pinjus.ire et 1'i! gratitude de Chrétien V, envers la religion cathoaîi,
mer, à la pratiquer et à la reepecter chez autrui : alors seulement nous se- que! Car, qui a porté, je le demande, la lumière de la foi dans ces cox-

r dignes de li conqu-rir et de la coniserver. Alors aussi nos persécuteurs trées ? Qui a civili>é cea barbares, adouci leurs meur-:? sinon oes misai-
compremlront petit itre leur foulie En ce motrent, ils nie savent ce qu'ils otinaires qui.. deuis tantôt dix-huit siècles, versent patot avec joie jus-
frit. Tàrhon, donc., pendant qu'il enu est temps encore, de leur mon- qui'à la dernière goutte de leur sang pour In vérité et la fui ? Qui a défriché
trar qu'il. t-tusent un lhitne où tout peut péèir, torti, excepté lEglise I Ics terres icultes, (-ouvert le pays de maisons ? sinon ces moines itujouîr-

c4Mqarc-irz dion, sans îrainie, I. l'abbé, su combait où vous ont convié d-uti lant calomniés, et qui, particulièremeit en Danemarek et en Suède,
4'imaprsulenus aiversairea, et portezr-v la couviction i'avouir mérité la sympa- nosiédaient tant île n-aisons florîssantes, asiles de la verti et de la prière 1
thie de touu les cours vrairnient citioliques, de tous ceux qui aiment la li- jQui a toujours dé'fendui le pauvre contre les exactions du riche ? Qui s'et
lierté et lEglise, et qui aspirent à uervir la bonne cause autremrient que par toujours opposé à tottes les injiirtices des souverains ? Qui ? einon les

Ae vSux stériles et un silence équivaque. ministres de cette mime religion qui.en dépit le tontes les haiieP, subsiste-
-Vetillez agréer l'expures-iotn du prsfuond et sincère resrect avec lequel je ra jusqu'à la consonmmatiun des siècles 1-Mais Ce n'ett pas Chrétien V,

asia votre trs-humble et très-dévoté serviteur er Notre-Seigieuîr. qni doit supporter seul le poi-!s de ces reproches.-Un tyran, insatiable dame
La cot-rT DE MONTALF.MBERT, Pair de France. son .mbition, comme ausst dans sa vengeatice, Christiern Ul, corùimença

-La fleuue de Dublin, qui occupe upe place si élevée parmi les grandes l'ouvre malheureuse et impie du schisme en Danemnarck. Je renvoie au li-
ryves p lriques t littéraires de Lotre. public dans son iernier tinimréro vre de Theiner les personnes qui votdraient connaitre li manière dont ce
an article fort remarquable sur la liber lé religieu se en Fronce, à l-occasion Nérer latris s'y prit pour implanter la réforme ; mois juuiblio qte je ne
se la levée île bourliers contre les Ordrva reolgicux et les Jésuites en parti, fais pas de l'histoire, et je r.vienr aux lois dnnoise.
Quiier. § 11. Quiconque ntura éturdié chez les Jésuites, ou cns s;eulement fré-

"La Frantic, dit la Revur c Dublin, jouit d'une r.onstittution libre; ses queuté leurs coliri, ne pourra recevoir emploi.
Gis front grand bruit de ce que la (olesse uI la nature prédomine chez etx ]IL Les moines, les Jtuites ou tout ne peuvent pas, icit
ils -ro.lamrenut parlout que s'ils n'ont ni aristocratie îde sar.g, ni aristocrratie C-oir et demeurerpeine de/e vie, se fair.e vore eerrdans le pays. Ceu qu auareu
d'urgent, ils poisèdent en revanchtie l'ciriet nrratie du génie- et de la science ;:cienttneitt ine tolle persontre, oir lui uura procur les moyen, d'exercer son
il ce vantent que le patvro provincial qui érocnormîise soin petit pain et gre- cuite, Ferti rcgurdl ennime hors la loi, c'ebt à dire que le "uveriett Ici
lutte dle froid Iurunt les rigueurs de l'hiver ,ur les bancs uie In Sorbonne, retire tié protection, et qu'on pett itut ément le lapider.
peut espérer devenir, àjunte époque rapproche,si Dieut lui a donné dut ta'ent, Le § IV punit dc la tuéne manière les persouies se réiniiant pour la
professcur de 'Uuiversît, pus ministre dur l'instruction puubliquîe et pu-trecélébration d'un culte atre que celreconnu par iat.
preimier iinistre dl ir Couîtronrne iarnu moins membre de la ambe es Pirs.. en Denarck. toute personne, en se frimaut catholique, est

" La grande nation prêche lI suprématie dle l'initelligence, la liberté uni priyée de ses biens, chtsée de sn pays, dlcl3rêe inhabile à remplir ln
verselle le consnienei, les bienfai:s d'un goutvernemernt représenintif et des emploi quelconque ; le, misiniues et les Jésuites livré, au bourreau
;instittuions civiles que gniantiszent 'a liber é. veux qui les auront ne-cttillis, nourris. un rinLtlapidés. Voilà un bel échas-

"Nu- dlesns u lru France nos sincères felicitations sur ce qu'elle possè- illot de la toîèratcc protestante. M. le ministre avoit raison de itre que
d. de bon. Nous miluirouus le génie français, la valeur fraruçaise, le patrie,- les aloniaient depuis trois cents ans Il aurait ptt a-
tismue français. Nous n'avonsjanis aimé les sottes épigramues anglaises jouter qu'ils mentaient en l'eppelant intolérante. Ne croyez pas que fex-
prnr les dléfauts nationtautx île nos joyeux voisins ; niis c't précisénrent par- agcre. .e conis plusieurs personnes qui ont préféré la patvreté et lut mi-
ce que nuos les aldniron-, parce que nours leur sommes redoassants sre plutôt ue de renncer a religion qu'elles -enaientilembraser.
génèreuse protection qu'ils nous ont donné dans les temps de persécutionu, r-Cui; conîprenurez facilement combien les conversins sort rendues diffici!es
qut no, s0mm1les nIfligé- dle les voir profinr ln reliquaire île la liberté aut- par l'application dl ces lois sanguinaires auxquelles messieurs les porurears
qu -1 ils sont arrivés par nitîe ocnn uIt sanug. Si nous pouvions croire à de- ont bien soin de tenir la uainu Tout dernièrenent encore. j

jnputations générales conire l'intégrité personnrel.l des hotmmiîrres i'Etat frani- lis, (ont je tais l dessein l nom, aynt nlîjîtré à Rame 'hérésie de Lii-
çaiu; ai aotle puuvio unppsr qrue l'or des inires d'Ournitl ar ritie iher. a reçu défens- de revenir etr Donenrc, et la pension q'il reconit

ili monnaie russe, le chemii de la poche de M i. Cuitinr et Villetnain, tnoris tit gnuvernement loi a ôté retirée. Heureusement pou lui qitil ne posipulc
u-nomprendrtons nors facileuremit qu'un ssar russe stipuitexpulsin 'i- s un nice e terrain
PCsiorièté chère à li scienctî,àin civilisatioumrinîe utociété à laqrellela Franre Que dira-t-on. quand on apprendra en France qu'au milieu dut 19r. sic.

oi1 I'bdtýclitiol1 de ses cuifirrs les plus# î-élôîircedont la stniredsionil y a quir- cie vil existe un pays, s;ez inconnu, il est vrai, mais qui a de -rndes prc-


